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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA.

SOCIETE VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES1

Assemblee generale du 23 juin 1917.

M. Moreillon. Enneigement temporaire du Suchet. — L'abbe Mermet. Anciennes
et nouvelles methodes de decouvrir les sources et objets Souterrains. —
E. Wilczek. Survivance d'un usage prehistorique. — Ernest Muret. Le traite-
ment des forets.

M. Moreillon. — Enneigement temporaire du Stechet.

L'abbe Mermet. — Anciennes et nouvelles methodes de decouvrir
les sources et objets Souterrains.

I. Historique. — Apres des allusions assez directes ä la baguette
des sourciers, dejä au troisieme millenaire avant Jesus-Christ, on
trouve des traces formelles de ces pratiques chez les Romains, entre
autres dans les ouvrages de Ciceron. TJ Univers et la Science de

Krsemer aflirme qu'on se servait, des le debut du XII6 siecle, de la
baguette, appelee alors Virga mercurialis ou Virga divina.

Mais, des le debut du XV" siecle, les auteurs parlent couramment
de la baguette comme moyen de decouvrir sources, tresors enfouis,
ou gisements de minerais et metäux.

Le Conferencier cite dans chaque siecle, du XV" jusqu'a nos jours,
les noms des sourciers les plus fameux, et des ecrivains connus qui
ont traite ce sujet. La bibliograpbie en est tres abondante.

Cependant ce n'est que vers le milieu du XIX0 siecle que les
savants apporterent des arguments serieux pour la justification scien-

tifique de la baguette, les uns attribuant sa sensibilite ä des « corpus-
cules » ou « emanations » qui s'echapperaient des corps — les autres

1 Yu la duretc des temps, nous nous voyons obliges, ä notre grand
regret, de rcduire, parfois considerablemeut, la place consacree aux
communications faites a la Societe vaudoise des Sciences naturelles. Bed.



SEANCES DE LA SOCIETE VAUDOI8E 141

ä l'electricite, d'autres enfin au magnetisme ou ä l'electro-magne-
tisme. Mais, selon M. Mermet, dont la theorie se trouve mäintenant

appuyee par plusieurs savants serieux, c'est ä la radioactivite deg corps
qu'il faudrait attribuer la rotation de la baguette ou les oscillations
du pendule.

II. Badioactiviie. — Selon cette theorie, l'homme serait une pile
electrique ä double circuit, possedant, comme toute pile, un pole po-
sitif et un pole negatif. Le cerveau et les centres nerveux seraient
des accumulateurs d'energie. Le sol, etant de nature electro-magne-
tique, tantöt negative, tantöt positive, selon les corps qu'elle a ä sa
surface ou dans son sein, chaque fois que le pied « positif » d'un sensitif
se pose sur une zone « negative » de la terre, en vertu de la loi de

physique universellement connue, par laquelle les eleetricites de sens

contraire s'attirent et tendent ä se penetrer, il se produit dans tout le

Systeme nerveux de cet homme, une sensation qui accuse la presence,
sur ou dans la terre, d'un corps radiant. C'est la rupture d'equilibre
du potentiel humain et du potentiel tellurique.

Mais cette sensation qui, dans la personne d'un sensitif comme
M. Mermet, est ä l'etat vague, et ne se revele que par un pied plus
lourd qu'il a peine ä detacher du sol ä cet endroit, et par un tirail-
lement nerveux dans les jambes, ä telle enseigne qu'il ne saurait
demeurer longtemps sur un courant d'eau souterrain, cette sensation,
denonciatrice d'un corps radiant dans le voisinage, s'amplifie et se

precise par les oscillations d'un pendule ou les reactions de la baguette.
En sorte que le pendule, par son extremite libre, et la baguette par
l'equilibre instable de son ressort, deviennent comme des aiguilles
de eadran, et font fonction d'amplificateurs, mais aussi d'indicateurs,
relativement ä 1'energie radioactive qui va de la terre ä l'homme.

Tous les corps sans exception, metaux, vegetaux, animaux, mine-

raux sont radioactifs. L'homme n'echappe pas ä cette loi, et M. Mermet

montra, par une experience qui paraissait concluante, le champ
d'ondes ou perimetre radioactif qui se forme autour d'un homme

quel qu'il soit, et qui varie suivant les heures du jour, suivant la
maree et bien d'autres causes de variation

De tous les elements, celui qui semble contenir les plus fortes
proportions de radioactivite, est l'eau en mouvement et sous terre. Puis
viennent les metaux et les minerals. Le vide lui-meme (grotte, tunnel
ou cavite fermee quelconque), par sa difference de densite, reagit sur
le corps de M. Mermet et sur l'appareil qu'il tient entre ses mains.

C'est ainsi qu'il peut se rendre eompte d'une faqon qu'il dit abso-

lument certaine, de la presence d'une source, d'une cavite, d'une
mine de charbon, petrole, etc. et meme, par le moyen de reactifs qu'il
porte avec lui, specifier s'il s'agit d'eau minerale sulfureuse ou ferru-
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gineuse, etc., et de houille, coke ou anthracite, etc. E a repere exac-
tement par ce procede, le passage des eaux minerales de Loeche, de

Lavey,. d'Aix, etc., en distinguant parfaitement le courant d'eau mi-
nerale de celui d'eau de source ordinaire. A Miers (Lot, France) il a
decouvert une eau minerale qui est appelee ä faire concurrence ä

celle de Carlsbad.

III. Experiences. — Dans l'apres-midi, M. l'abbe Mermet a ete invite
ä se rendre sur le terrain pour y faire l'application de ses theories.

Le temps tres court dont il disposait ne lui permit pas de multiplier
les experiences. Mais, ä Jorat l'Evcque, cinq minutes lui suffirent

pour reperer exactement, en presence de M. l'ingenieur de la ville,
une conduite de la ville de Lausanne qui lui etait inconnue et qui
n'avait rien d'apparent; il determina meme exactement le diametre
et la profondeur de la conduite.

E. Wilczek. — Survioance d'un usage prehistorique.
L'attention de M. Wilczek a ete attiree sur l'usage de l'ecorce de

bouleau en qualite de chandelle ou flambeau par un tres interessant
travail de M. le professeur Dr L. Rutimeyer1.

II existe au Musee national des morceaux d'ecorce de bouleau en-
roules en forme de cylindre ; ils ont ete trouves en partie ä Schötz.
Leur usage est reste inconnu jusqu'au moment oü M. l'abbe Breuil,
le prehistorien le plus autorise de notre epoque, declara que ees ecor-
ces avaient dü servir comme bougies ou torches. M. l'abbe Breuil en
a rencontre dans des vallees reculees d'Espagne de toutes semblables

servant aujourd'hui encore k cet uBage.
L'assistant de M. le professeur Senn, ä Bale, M. le Dr Bassalik

Signale que cette coutume existe encore aujourd'hui en Posnanie. Cet

usage survit encore chez nous.
Dans les montagnes de Bex, ainsi que dans la vallee de Zermatt

on se sert pour allumer le feu, meme par le plus mauvais temps, soit
d'ecorce de bouleau soit d'ecorce de cytise. Certains montagnards en

portent toujours un morceau dans la poche de leur gilet. M. Wilczek
demontre la facilite avec laquelle brüle l'ecorce de bouleau.

Ernest Muhet. — Le iraitement des forets.
Le revenu de la foret est en general tres faible, surtout si l'on

tient compte de la valeur du capital engage, represents par les bois

sur pied. Ce revenu pourrait etre augmente dans une tres forte
proportion si les proprietaires de forets, — generalement des administrations

publiques, — se decidaient ä les cultiver de fagon plus inten-

1 Uber einige archaistische Gerätschaften und Gebräuche im Kanton
Wallis und ihre prähistorischen und ethnographischen Parallelen.



SEANCES DE LA SOCIKTE VADBOISE 143

sive, au lieu de les considerer comme une manifestation de la nature
sur laquelle l'homme n'aurait que peu ou pas d'action.

Cela serait d'autant plus necessaire qu'ä l'heure qu'il est l'huma-
nite consomme probablement plus de bois que la terre n'en produit.
Or il importe de se hater, car la foret est lente ä reagir aux modifications

du traitement auquel on la soumet; en eilet ce qu'on recolte en
foret n'est pas le fruit de l'annee, mais les produits resultant de l'ac-
croissement cumule de quatre-yingts, cent ans ou meme plus. Mais,

pour etre lentes a se manifester, les augmentations d'accroissement
resultant d'ameliorations de culture n'en sont pas moins importantes:
elles peuvent doubler ou tripler meme le revenu de la foret.

Si l'on veut activer l'accroissement de la foret et augmenter son

rendement, il faut degager les couronnes des arbres en sorte que l'ap-
pareil foliace atteigne un developpement maximum, que 1'evaporation
soit intensifiee et l'assimilation activee. On cherchera en outre ä aerer
le sol dans la mesure du possible pour que, sous l'influence de la
lumiere et de la chaleur, l'humidite se fasse activement, que les
substances assimilables par la plante se produisent en grande quantite et

que, par voie de consequence, les racines nourricieres se develop-
pent. Judicieusement executees, ces deux operations auront pour
consequence une multiplication et un developpement rapide des
cellules du tronc, en sorte que l'appareil conducteur puisse suffire au
transport de cet afflux de matiere : la production ligneuse augmentera
en proportion

Seance du 4 juillet.

Maurice Sandoz. Application de la theorie des mouvements inconscients aux expe¬
riences des sourciers. — D' George Montandon. Les vibrations inconscientes
et leur role dans le traitement d'atfections neurastheniques. —J. Amaon.
Experiences sur les mouvements de la baguette du sourcier. — M. Machon, M. Lu-
geon, F. Jaccard, J. Bonjour, P.-L. Mercanton. Remarques diverses. — H. Christ.
Quelques aroles remarquables des environs de Zermatt. — P. Cruchet. Cycle
completde developpement du champignon vivant sur les feuilles de Scilla bi-
folia Lin.

Maurice Sandoz. — Application de la theorie des mouvements inconscients

aux experiences des sourciers.
M. Maurice Sandoz desire souligner la parente qiii existe entre les

experiences des sourciers et certaines reactions physiologiques afin
de demontrer que l'on peut hasarder d'autres hypotheses que la radio-
activite des sources pour expliquer ces faits

Tandis que M. l'abbe Mermet s'assimile ä un electroscope se dechar-

geant en champ ionise, M. Maurice Sandoz prefere dire que les mus-
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des contractus se deplacant au-dessus d'une source sont sieges de phe-
nomenes physiologiques, de meme qu'un solenoide qu'on deplace dans

un champ magnetique est siege de phenomenes electriques.

Dr George Montandon. — Les vibrations inconscientes et leur role
dans le traitement d'affections neurastheniques.

Comme suite a l'instructive promenade qu'a faite la Societe vau-
doise des sciences naturelles dans les bois de Montherond avec M,
l'abbe Mermet en sa qualite de sourcier, c'est avec le plus grand inte-
ret que la Societe a pris connaissance de la communication du Dr
Maurice Sandoz et qu'elle l'a vu proceder ä des experiences de

divination par la sensation de mouvements fibrillaires de la region du

metacarpe. Ces experiences et l'explication que M. Sandoz en donne
concordent parfaitement avec un traitement medical de la neurasthenie
base, en ce qui eoncerne l'examen du malade, sur le meme principe.
C'est le traitement du Dr Vittoz de Lausanne, traitement qu'il applique
depuis plus de vingt ans de pratique. M. Montandon peut en parier
aussi en connaissance de cause puisqu'il le pratique aussi actuelle-
ment sous sa direction

En resume, M. Montandon dira que les vibrations inconscientes, qu'on
peut appeler vibrations cerebrales, puisque dictees par le cerveau in-
conscient, sont du meme ordre que les vibrations que manifeste la
main du sourcier qui reagit ä la presence de l'eau et aux vibrations
metacarpiennes qui ont ete constatees par le docteur Sandoz dans ses

experiences de divination.

M. J. Amann presente les resultats de quelques experiences qu'il a
faites pour etudier la Correlation des mouvements de la baguette du

sourcier, tenue dans la position classique avec les mouvements des
muscles interesses du torse, du bras et du poignet

T)r F. Machon. La « baguette divinatoire », comme les tables tour-
nantes, le « pendule explorateur » et le « cumberlandisme » ou art
de lire les pensees, appartiennent tres probablement ä un seul et meme
ordre de phenomenes.

L'explication qu'en donne le Dr Grasset de Montpellier, dans son

ouvrage sur le Psyehisme inferieur et VOceultisme, qui est au fond
une mise au point des idees de Chevreul et de Pierre Janet, a le don
de nous satisfaire, mais cela ne veut pas dire que l'on puisse l'ad-
mettre comme absolument prouvee scientifiquement parlant. II y a
encore bien des inconnues qui nous echappent

Par experience acquise, M. M. Lugeon croit pouvoir classer les
sourciers en trois categories. II y en a qui, ne sachant que faire pivoter
une baguette, sont de vrais charlatans. D'autres sont des geologues
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empiriques qui observent le terrain, tirent des conclusions et, pour en
imposer, manient soit une baguette soit un pendule metallique. Enfin,
il existerait, en nombre limite, de vrais sourciers soit des personnes
ayant une sensation particuliere, rendue visible par des contractions
musculaires reflexes siegeant dans la main

En terminant, M. M. Lugeon demande que des experiences seve-
rement controlees soient faites sous les auspices de la Societe et de-

vant une commission tres restreinte afin de ne pas troubler l'operateur.

M. Frederic Jaccard constate avec plaisir que les mouvements in-
conscients mis en lumiere par M. Sandoz font saisir admirablement la
cause des mouvements de la baguette divinatoire ou du pendule des

sourciers

M. J. Bonjour. — Les experiences en question ne sont qu'un cas

particulier d'un phenomene physiologique plus general qui comprend le

cumberlandisme, le spiritisme, latelepathie, l'ecriture automatique, la
lecture des pensees, etc. Ce sont des phenomenes d'automatisme psy-
chologique ainsi que les a nommes Pierre Janet et non pas des

phenomenes inconscients

M. Paul-L. Mercanton est d'avis que devant la realite de certaines

trouvailles des chercheurs de sources ou de cavites, il est difficile de

prouver que toute l'activite de ces personnes soit vaine et fondee sur
le hasard. ;

H. Christ. — Quelques aroles remarquables des environs de

Zermatt.

I. Immediatement au-dessus de Zermatt, le long des pentes du

Unter Bothorn, s'etend un bois touft'u de melezes et d'aroles, avec

un sous-bois (YAlnus viridis, qui porte sur les cartes le nom d'Aeus-
sere Wälder. Ce bois couvre un ancien eboulis ä blocs souvent tres

gros. II est traverse par le sentier qui monte du pont de la Viege vers
un petit bassin ä prairie, dit Teufenmatt. A mi-route ä peu pres entre
ce pont et Teufenmatt il a trouve, en juin 1917, ä gauche du chemin

en montant, ä environ 1760 m un petit groupe d'aroles jeunes encore,
de dix ä quinze metres de hauteur, en hon etat et fort bien fournis en

branches, dont Fun peut etre qualifie de A. acuminata ou Nadelarve,
car il affecte tout a fait la forme d'un jeune cypres pyramidal. Un autre
pied est moins aceentue, mais son port se distingue pourtant des aroles

normaux. La figure de YA. acuminata donnee par M. Coaz dans les

Baum und Waldbilder aus der Schweiz, Berne, II. Ser. 1911, p. 16,

pl. 13 de Samaden represente un arbreplus äge, mais qui appartient
sans aucun doute ä la meme forme que celui de Zermatt

II y a, tout pres, au-dessous du petit hötel de Staifelalp, en descen-
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dant vers le Thalweg du glacier de Zmutt, un autre arole remar-
quable, tres vieux et de dimensions fort considerables, qui est un beau

specimen de l'arole en candelabre. II a les dimensions et la forme de
Parole figure par L. Klein dans son livre : Aesthctik der Baumgestalt,
Karlsruhe, 1914, fig. 13

M. Christ a constate avec plaisir, en juin 1917, le bon etat du bois

qui couvre la pente meridionale de la vallee de Zermatt. II y a rajeu-
nissement du meleze et de l'arole en masse, le tout protege par des

rideaux (YAlnus viridis et d'autres buissons. II lui semble que, depuis
1884, il y a amelioration marquee.

M. Paul Cruchet fait savoir qu'ä la suite d'essais heureux d'infec-
tion, il a pu etablir le cycle complet de developpement du Champignon
vivant sur les feuilles de Scilla bifolia hin et connu jusqu'a ce jour
sous le nom (YAccidium Scillae Fache.

M. Cruchet se voit contraint de renvoyer ä plus tard la communication

detaillee de ses recherches, ainsi que la description et le nom
de la nouvelle espece.

Seance du mereredi 24 oetobre.

L'abbe Mermet. La question de la decouverte des eaux et autres objets Souterrains.
— P.-L. Mereanton. Le bruit de la canonnade du 21 janvier 1917. — Dr Jacot
Guillarmod. Oeufde poule. Spectre du Brocken.

M. l'abbe Mermet est heureux de voir que la Societe est dispo-
see ä s'occuper serieusement de la question de la Decouverte des Eaux
et autres objets Souterrains au moyen de la baguette et du pendule et
vient refuter aujourd'hui les objections faites contre sa theorie

P.-L. Mbrcanton. — Le bruit de la canonnade du 21 janvier 1917.

Depuis que la guerre a multiplie les occasions d'etudier la propagation

aux grandes distances du bruit des detonations nous sommes

en presence d'un materiel d'observation dejä abondant. Dans tous les

pays belligerants, on s'est preoccupe de noter ä quelle distance
maximum le canon est entendu, et comment se fait la repartition des

aires de silence et d'audibilite. M. de Quervain a consigne ä diverses

reprises dans les Annales de l'Institut meteorologique central suisse

les resultats d'enquetes faites dans notre pays sur cet objet. Comme

il arrive presque toujours, ä mesure que les observations s'accumu-

laient, le probleme theorique qu'elles posaient est devenu plus com-
plexe. II semble bien qu'il faille abandonner definitivement l'idee d'une
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reflexion des ondes sonores k la surface separant la stratosphere de la
sphere d'hydrogene, vers 12 kilometres d'altitude, et chercher l'ex-
plication dans les discontinuity de mouvement et de temperature de

la troposphere seulement. Leur existence seule parait pouvoir donner
la clef des bizarreries qui s'ohservent de plus en plus frequemment ä

mesure que les enquetes s'etendent, sinuosites des regions de silence,
taches d'audibilite, points silencieux, etc.

Dans une serie de memoires, le geophysicien Fujiwhara vient
d'etablir la possible multiplicite de ces regions d'audibilite, tandis que
ses observations des explosions du volcan Asama confirmaient ses vues
de tout le poids de la realite.

II y a done un grand interet ä recueillir les documents les plus
complets possible sur les cas assez nets pour faire esperer une enquete
fruetueuse. C'est pourquoi le Service meteorologique vaudois a tenu
ä s'occuper du bruit de la canonnade du 21 jan vier 1917 qui a ete,

en Suisse Orientale, d'une intensite extraordinaire. Le public a repon-
du avec un empressement tres reconfortant ä la demande de rensei-

gnements que les journaux ont bien voulu faire paraitre, et cette
collaboration des uns et des autres nous a permis de dresser du bruit du

canon du 21 janvier le tableau geographique le plus complet qu'on
ait pu etablir encore pour la Suisse, M. Horwitz s'est obligeamment
charge du gros travail de depouillement des quelques 250 indications
qui nous sont parvenues.

Le cas du 21 janvier 1917 est remarquablement semblable ä celui
du 25 avril 1915, etudie ä fond par M. de Quervain, en ce qui con-
cerne la repartition des observations. Dans l'un comme dans l'autre
cas, il s'agissait de la canonnade d'Alsace. Le 21 janvier, le centre
de tir etait, sans aucun doute possible, au nord-ouest d'Altkirch. Le
bruit des decharges a ete percu de Besamjon ä Gossau en passant

par 1'extreme limite sud occidentale du canton de Vaud, la vallee
d'Abondance, Champery, le Yalais central et les Alpes glaronnaises.
Le report sur la carte des directions de provenance indiquees par les
observateurs montre que ces directions convergent presque unique-
ment vers la Haute-Alsace. II est tres remarquable que le bruit ait
ete perqu nettement dans toutes les localites du bord du Leman et du
versant vaudois de la plaine du Rhone, Lavey, Bex, Aigle, etc. En
revanche il est parvenu des declarations negatives de certains points
du Jura, Baulmes, Yuitebceuf, Orbe, etc. Le pays de Fribourg ne
semble pas non plus avoir ete affecte par le bruit. Tandis que Sion,
Sierre et Berisal notaient le phenomene, il restait absolument inapergu
de quelque vingt clubistes reunis ce jour-lä au Six-Blanc (2450 m),
sur Orsieres. Enfin, le canton de Geneve n'a fourni aucun document.
La canonnade a ete entendue dans nos regions de midi ä 18 heures;
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la voix de certaines pieces etait reconnaissable pour dos oreilles
exercees.

Les conjonctures meteorologiques ne sont malheureusement pas
tres connues pour les couches elevees de i'atinosphere. et ce que nous
en savons ne saurait, pour l'instant, suffire ä assurer une explication
de la repartition observee des regions d'audibilite.

Sans doute l'amas de donnees fourniespar le canton de Yaud s'ex-
plique dans une large mesure par l'empressement de nos compatriotes
ä nous renseigner, mais le silence de regions peuplees comme Geneve

ne peut etre attribue ä la seule indifference, et si d'autre part le pays
de Bale, constamment tenu en alerte par les canonnades alsaciennes,
a pu se desinteresser de celle du 21 Janvier, ce desinteressement ne
serait guere admissible pour les regions centrales de la Suisse.

Les materiaux recueillis but le cas du 21 jan vier 1917 trouveront
un jour leur utilite definitive qu'ils ne peuvent avoir diss aujourd'hui,
l'etude de toute la question n'etant pas encore suffisamment avancee.

Le Dr J. Jacot Guillarmod presente un auf Deponie (Leghorn
doree), pondu le 14 juin 1917, du poids primitif de 130 grammes. En

presence d'une grosseur aussi inusitee, l'oeuf fut ouvert avec precaution.

II ne s'ecoula d'abord qu'une albumine assez liquide, sans vi-
tellus. On constata alors la presence d'un second ceuf, de grosseur un
peu en-dessous de la moyenne de ceux que pondent en general les

Leghorn. Ce second oeuf ne presente rien de special; il est complet,
la coquille est plus forte que celle de l'exterieur. Cette derniere, quoi-
que mince, etait assez resistante, au debut; eile est devenue assez

fragile par la dessiccation. Le poids des coquilles, ä l'etat frais, etait
de 21 grammes; 13 gr. pour l'exterieure et 8 gr. pour l'interne ;
actuellement, ensemble, elles pesent environ 12 gr. Le liquide total
pesait done 119 gr.; cuit au plat et au beurre noir, l'albumine s'eva-

pora et le contenu de I'ceuf se reduisit ä 100 gr., ce qui est encore
bien raisonnable, pour un oeuf de poule, qui est en moyenne de 65 ä
70 gr., pour les Leghorn.

Le Dr Jacot Guillarmod Signale ?n outre un phenomene assez cu-
rieux de Spectre du Brocken, forme par l'ombre des poteaux —
consoles du tram du Jorat provenant du fanal avaht de la voiture, sur
une couche de brouillard dont le tram effleurait la partie inferieure.
Cela se passait le mardi 9 octobre 1917, ä 7 heures du soir.
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